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RESUME  

 

Introduction : Les femmes en période périnatale constituent un groupe vulnérable à risque 

accru de détresse psychologique corrélé aux différentes perturbations physiques et aux 

changements psycho-sociaux qui surviennent pendant cette période de transition à la 

parentalité. Une situation de stress, causée par de nombreux facteurs et événements de vie, peut 

avoir un impact négatif sur la santé des femmes et de leur progéniture pendant cette période. 

La pandémie de COVID-19 et les mesures prises pour limiter la propagation de l’infection font 

partie de tout un contexte qui peut induire la survenue d’un stress supplémentaire et influencer 

la façon dont va se dérouler cette période de transition à la parentalité. 

Méthodes : Trois forums destinés aux nouveaux et futurs parents (doctissimo.fr, parents.fr, 

magicmaman.fr) ainsi que leur page sur un réseau social en ligne (Facebook) ont été 

sélectionnés pour recueillir les messages liés à la COVID-19 de Mars 2020 à Janvier 2021.  

Seuls les commentaires des femmes enceintes ou ayant accouché durant cette période ont été 

analysés. Une analyse lexicométrique via le logiciel IRaMuteQ a été réalisée dans un premier 

temps, couplée pour chaque commentaire, à une analyse de contenu des données par deux 

investigateurs afin de dégager des thèmes et sous-thèmes de discours. 

Résultats : 2003 commentaires étaient éligibles, 1396 ont été inclus. L’analyse lexicométrique 

a fait émerger deux classes lexicales : 1) les « visites » (62,4% du corpus) dont les sous-thèmes 

sont relatifs à la famille, au lien social et à la notion de restriction et significativement associée 

à la période du premier confinement et 2) le « masque » (37,6% du corpus) associée notamment 

à la notion de restriction ainsi qu’à un large panel de sentiments négatifs et significativement 

associée à la période du déconfinement. L’analyse de contenu thématique a fait émerger trois 

thèmes : 1) une détresse liée à un environnement particulier, 2) la suspension de la parentalité 

et des projets familiaux, 3) des stratégies d’adaptation et de résilience. 

Conclusion : Nos résultats montrent que les femmes enceintes et les nouvelles mères sont 

particulièrement impactées par la pandémie de COVID-19. Privées de soutien social et familial 

ou de rituels sociaux périnataux, la parentalité semble s’être suspendue dans le temps. Elles ont 

dû faire preuve de stratégies ou de résilience, afin de se préparer à ces bouleversements. Elles 

ont décrit une détresse accrue, dans un environnement déjà stressant. Le manque d’informations 

ou des informations données discordantes, leurs inquiétudes face au virus pour leur santé et 

celle du bébé à venir ainsi que leur suivi médical suspendu, semble avoir exacerbé ce sentiment 

de détresse.  
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INTRODUCTION 

La transition à la parentalité est un événement de vie majeur, qui peut débuter avant même la 

conception d’un enfant et s’étendre sur plusieurs mois voire plusieurs années après la naissance 

de l’enfant.(1) Pendant la période prénatale, environ 84% des mères subiront un stress qui peut 

provenir de conditions médicales préexistantes mais aussi d’expériences socioculturelles.(2) Le 

stress prénatal peut avoir des effets variés sur la santé de la mère et sa progéniture tels que des 

complications obstétricales,(3) un faible poids à la naissance de l’enfant,(4)(5) un retard de 

développement de l’enfant,(6)(7) une dépression post-partum, ainsi que d’autres problèmes de 

santé mentale.(8) Le stress maternel est fortement corrélé aux symptômes dépressifs, d’anxiété 

et aux  troubles du sommeil.(9)(10)  

Devenir parent implique de nombreux changements rapides à la fois sur le plan physique, 

psychologique et social, avec notamment l’acquisition de nouveaux statuts (mère, père, frère, 

sœur…) et la réorganisation ou la création d’un schéma familial. Bien que la naissance soit un 

événement heureux pour une majorité des parents, l’ensemble de ces changements en fait une 

période de grande vulnérabilité. Les conditions dans lesquelles se déroule cette transition 

peuvent grandement influencer la façon dont celle-ci sera vécue et donc impacter le niveau de 

santé mentale des futurs et nouveaux parents avec des répercussions sur le couple et les enfants. 

(1) 

Les complications de la grossesse peuvent résulter d’infections qui présentent des similitudes 

avec la COVID-19, telles que la grippe et le syndrome respiratoire aigu sévère (SRAS).(11) 

Des études rapportent que les femmes enceintes qui développent une pneumopathie virale 

résultant d’une infection au SARS-CoV-2 ont un taux de mortalité plus élevé que les femmes 

non enceintes.(11)(12)   

La pandémie de COVID-19 avec le risque d’infection au SARS-CoV-2 pendant la grossesse, 

ainsi que les mesures prises pour limiter la propagation de l’infection, sources d’isolement et 

de privation de soutien, font partie de tout un contexte qui peut influencer cette période 

vulnérable de transition à la parentalité. Les pères ont souvent été exclus du suivi médical de la 

grossesse de leur partenaire, et de leur enfant à venir. Les cours de préparation à l’accouchement 

permettant une introduction en douceur à la parentalité et un échange entre pairs, ont été annulés 

ou réalisés en visioconférence. Les femmes ont parfois dû rester seules durant l’épreuve de 

l’accouchement, parfois avec le port d’un masque chirurgical et vivre les premiers instants de 

leur nouveau-né sans le conjoint. Les femmes et les familles ont dû s’adapter à une situation 

extraordinaire par sa brutalité et son caractère inédit. Elles l’ont fait dans un sentiment 

d’isolement, d’incertitudes, d’anxiété et parfois de tristesse.(13) Les futurs parents ont dû 
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trouver un soutien hors du cadre médical habituel, souvent auprès de leurs pairs, notamment 

sur les forums et les réseaux sociaux. Un vrai réseau de soutien, d’entraide, s’est alors dessiné 

sur le web, pour faire face à ce parcours inhabituel et toutes ces angoisses naissantes. 

Le recours à des réseaux en ligne est une des solutions pour renforcer le soutien social dont 

l’efficacité sur le bien-être maternel a déjà été démontré.(14)(15) Peu d’études, à notre 

connaissance, se sont penchées sur les conséquences sur le vécu de la COVID-19 chez les futurs 

ou nouveaux parents en termes d’introduction à la parentalité.  Les études relatives à 

l’utilisation des forums en ligne durant la grossesse montrent un désir des femmes de partager 

leurs expériences entre pairs, avec l’avantage d’un outil disponible en accès illimité et leur 

permettant d’exprimer librement leurs sentiments.(16) Il nous a donc semblé important de nous 

tourner vers ces nouvelles plateformes, accessibles au plus grand public, en ligne, depuis le 

domicile des femmes, durant cette période de crise sanitaire où l’accès au cadre médical 

habituel a été perturbé et le lien social restreint par les mesures d’isolement. Il en ressort une 

réflexion sur les conséquences collatérales de la pandémie du COVID-19 et de sa gestion, chez 

les femmes en période de périnatalité. 

     

L’objectif principal de cette étude est donc d’explorer l’impact de l’épidémie de COVID-19 sur 

le vécu de la grossesse, de l’accouchement, et l’introduction à la parentalité par le biais de 

discours privés sur forums publics et sur les réseaux sociaux. Les objectifs secondaires sont 

d’explorer l’impact d’une crise sanitaire et des mesures gouvernementales sur le bien-être 

émotionnel des femmes enceintes durant cette crise de la COVID-19, de comprendre les 

insatisfactions en matière d’information sanitaire et de soutien. 
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MATERIEL ET METHODES 

Design de l’étude 

Il s’agit d’une étude qualitative exploratoire de discussions au sein de forums ou pages de 

réseaux sociaux en ligne, destinées aux nouveaux ou futurs parents.  

Nous avons sélectionné au total 3 sources : doctissimo.fr, parents.fr et magicmaman.fr. Le 

choix de ces sources a été fait à l’aide d’un outil d’analyse de site Web (Alexa.com) ; nous 

permettant de déterminer le nombre global de vues de chaque site et leur classement par les 

utilisateurs au niveau national. Afin de compléter notre recherche et d’augmenter le nombre de 

commentaires recueillis, nous avons étendu notre recherche sur les pages doctissimo, parents 

et magicmaman du réseau social Facebook. Les discussions au sein des forums et réseaux ont 

été sélectionnées à l’aide de mots-clés tels que « COVID », « coronavirus », « grossesse », « 

accouchement », « masque », « pandémie » et « épidémie ». L’ensemble des commentaires en 

lien avec la COVID-19 ont été recueillis et anonymisés.  N’ont pas été inclus : 1) les 

commentaires qui ne concernaient pas la COVID-19 ; 2) les posts contenant uniquement un 

titre ou 3) les doublons. Un relevé systématique d’informations a été réalisé pour chaque 

commentaire 1) la date du commentaire (1er confinement, déconfinement ou 2ème  

confinement) ; 2) le statut de grossesse (enceinte ou ayant accouché) pendant la période.  

En nous basant sur une étude similaire menée en Australie(13), nous avons estimé qu’un 

minimum de 1000 commentaires recueillis nous permettrait d’explorer toute la diversité des 

thèmes abordés.  

Une analyse lexicométrique et de contenu a été réalisée sur l’ensemble du corpus obtenu. 

 

Analyse des données recueillies  

Analyse lexicométrique  

Le corpus a fait l’objet d’une analyse textuelle via le logiciel IRaMuteQ comprenant une 

analyse par méthode de classification descendante hiérarchique (CDH) selon Reinert et une 

analyse de similitude. (17)(18)(19) 

Pour la CDH, IRaMuteQ procède à un découpage du discours en Unités de Contexte 

Élémentaire et explore la distribution du vocabulaire dans ces unités pour extraire du corpus 

des classes lexicales possédant un vocabulaire propre. Le profil de chaque classe correspond à 

l’ensemble des mots les plus significativement présents dans celle-ci (occurrences). Le degré 

d’appartenance d’un mot ou d’une variable à une classe est calculé par un χ2 d’association. Ce 

type d’analyse permet d’isoler les thématiques autour desquelles celui-ci s’articule, d’étudier 

les liens entre les classes (co-occurrences) et d’identifier le rôle de certaines variables dans le 
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recours plus ou moins marqué, à certains types de discours. Les deux investigateurs principaux 

ont fait un travail d’analyse de contenu pour chacune des classes lexicales afin de leur attribuer 

des thèmes et des sous-thèmes. (20) 

L’analyse de similitude permet de mettre en évidence graphiquement les relations (proximité 

ou distance) qu’entretient chaque mot du corpus avec les autres. Les relations entre les éléments 

sont évaluées sur la base d'une valeur numérique : indice de co-occurrence. La lecture du 

graphique (l'arbre maximal), « étape par étape » (interprétation de chaque élément en fonction 

de son « voisinage ») met en évidence les sous-structures ou sous-dimensions du corpus.  

 

Analyse de contenu thématique 

Pour chaque commentaire, nous avons procédé à une analyse de contenu des données.(20) Cette 

méthode consiste à coder les données brutes et à les organiser en thèmes et en sous-thèmes. 

Cette analyse a été réalisée au niveau vertical (sur chaque commentaire) et horizontal (sur 

l’ensemble des commentaires). Après une phase d’immersion et de familiarisation dans le 

corpus, nous avons repéré et découpé les unités de sens. Ces dernières, rattachées à des thèmes, 

ont ensuite fait l’objet d’un codage selon des catégories génériques qui ont émergé 

progressivement au fur et à mesure de l’analyse. Au sein de chaque thème, les unités ont été 

précisées dans un sous-thème. Ces sous-thèmes ont été utilisés pour spécifier les 

caractéristiques du sujet discuté par les individus. L’analyse et l’interprétation des données ont 

été réalisées de façon individuelle, puis collective, par les deux investigateurs principaux dans 

une perspective de triangulation des données.  

La combinaison des deux analyses nous a permis de disposer de deux « regards » 

complémentaires. D’une part, nous avons accédé aux régularités narratives présentes dans le 

corpus, à leur structure et à l’influence potentielle du « profil » des participants sur cette mise 

en écrit. D’autre part, nous avons disposé d’une analyse se centrant sur l’expérience vécue 

comme expérience subjective pouvant être saisie dans sa trajectoire et ses logiques propres en 

lien avec le discours d’autrui. 

 

Considérations éthiques 

L’étude a reçu l’accord du Comité d’Éthique de l’Université d’Aix-Marseille (Référence 2021-

02-11-04).  
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RESULTATS 

Population (figure 1) 

2003 commentaires ont été recueillis pendant la période de mars 2020 à janvier 2021 à partir 

de nos 3 sources (Parents.fr : n=984, Magicmaman.fr : n= 908, Doctissimo.fr :  n= 111) 

correspondant à 1305 personnes. 1033 commentaires correspondaient à la période du 1er 

confinement en France, 706 commentaires à la période de déconfinement et 264 commentaires 

au deuxième confinement. Un total de 1396 commentaires ont été inclus pour l’analyse après 

avoir identifié et retenu les commentaires des femmes enceintes pendant cette période (1046) 

ou ayant accouché (350). Parmi ces commentaires, 10% (140 commentaires) étaient issus de 

forums et 90% (1256 commentaires) étaient issus du réseau social Facebook.  

 

Analyse lexicométrique 

 

Classification descendante hiérarchique (CDH) (Tableau 1) (figure 2) 

L’analyse de CDH a mis en évidence une structuration du discours, composée de deux classes 

lexicales,  

Classe 1 : Visites. Cette classe représente 62,44% du corpus, soit la plus grande partie 

du discours. On y retrouve, autour du moment de la naissance et du séjour en maternité, des 

sous-thèmes relatifs à la famille, aux contacts et liens sociaux, et aux restrictions. Dans cette 

thématique des visites, il s’agit dans la plupart des commentaires d’anticiper les conditions de 

visites avant le séjour. Un large panel de sentiments négatifs y est également rattaché. Le 

premier confinement est la période qui est significativement associée à cette classe de discours.  

 Classe 2 : Masque. Cette classe représente 37,66% du discours. La période du 

déconfinement en France y est significativement associée. On retrouve des sous-thèmes relatifs 

aux modalités du port du masque, aux risques respiratoires éventuels, à la notion de protection 

mais également à sa tolérance notamment à l’accouchement. La notion de restrictions y est 

également représentée, ainsi qu’un large panel de sentiments négatifs.  

 

Analyse de similitude (ADS) (figure 3) 

Nous constatons une structure en trois dimensions, fortement liées entre elles avec les termes 

regroupés sous les formes « accoucher », « papa » et « aller » ; celles-ci ayant chacune leur 

propre voisinage de mots. Autour du verbatim « accoucher », nous retrouvons le champ lexical 

renvoyant au port du masque, à la notion de solitude et à la notion de temporalité. Alors que les 

notions d’organisation, d’action et d’anticipation se regroupent autour du verbe « aller ».  
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Le terme « papa » est fortement en lien avec le terme « accoucher ». On y retrouve un champ 

lexical relatif aux mouvements (i.e. « rester », « visite ») et à la difficulté (i.e. « dur », 

« courage »).  

 

 

Analyse thématique (Tableau 2) 

 

Nous avons identifié trois thèmes à partir du corpus analysé : 1) Détresse liée à un 

environnement particulier, 2) Suspension de la parentalité et des projets familiaux, 3) Stratégies 

d’adaptation et de résilience. 

 

Thème 1 : Détresse liée à un environnement particulier  

Les femmes qui ont déclaré être sur le point d’accoucher ont montré des niveaux élevés 

d’anxiété, de stress, parlant même de « cauchemar ». Une femme a déclaré être « rongée par le 

stress » en pensant aux conditions dans lesquelles sa fille « va arriver dans ce monde ». D’autres 

ont déclaré « être terrifiées à l’idée de traverser cela seule » et un grand nombre d’entre elles 

ont qualifié leur fin de grossesse de « stressante ». 

Un fort sentiment de solitude et d’abandon était omniprésent dans les discours, que les femmes 

mettaient en lien avec l’exclusion du père, de la famille, de la fratrie ainsi que le manque de 

soutien du personnel soignant. Une femme a dit : « j’en pleure tous les jours, je vais devoir 

accoucher seule et ça me ronge chaque jour… ». Une autre a déclaré : « pour moi la plus 

grande violence a été de me séparer de mon mari après les deux heures qui ont suivi 

l’accouchement. Je suis restée seule, enfermée dans cette chambre, sans dormir… ça a été très 

dur ! (…) je n’oublierai jamais ce séjour ! ».  

Beaucoup se disaient déçues et frustrées du vécu de leur grossesse, faisant le deuil d’une 

grossesse et d’un accouchement normal. Les femmes ont décrit un bonheur voilé par de la 

déception, du stress, de la tristesse et de l’appréhension « Quand ce qui devrait être le plus beau 

jour de ta vie tourne au cauchemar ! » allant même pour certaines jusqu’à avoir hâte que « tout 

ça soit derrière » elles. « Fin de grossesse gâchée. Bonheur envolé… » s’exprimait une femme 

enceinte. L’impression d’une « grossesse volée » a souvent été retranscrit par les femmes : « ce 

covid nous a enlevé un événement de vie qui aurait dû être l’un des plus beaux ». 

Beaucoup de femmes ont exprimé de la colère, de l’indignation et de l’incompréhension vis-à-

vis des mesures restrictives, employant les termes d’« horrible », de « manque d’humanité » 

pour les qualifier.  
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Les femmes ont exprimé également face à cette situation exceptionnelle leurs inquiétudes 

concernant leur santé et celle du bébé à venir. Elles déplorent le manque de suivi de la part des 

professionnels de santé et le manque d’informations ou des informations discordantes 

notamment en termes de conditions d’accouchement (i.e. présence autorisée ou non du père et 

l’obligation du port du masque). 

« J’accouche début août et ne sais pas dans quelle mesure il (ndlr : mari) pourra 

assister à l’accouchement, et pas de cours de préparation à l’accouchement en vue… C’est ma 

première grossesse et je ne me sens pas très bien accompagnée par les professionnels, je 

comprends vu la situation mais c’est frustrant. » 

Enfin, la question du port du masque était très présente dans les discours, avec beaucoup 

d’appréhension et d’anticipation négative : « ce que je redoute pour l’accouchement. Si on me 

dit que je dois le porter je préfère encore accoucher chez moi. » 

 

Thème 2 : Suspension de la parentalité et des projets familiaux 

Les femmes ont fait part de leur inquiétude vis-à-vis de l’exclusion du père que certaines 

qualifient comme « mis violemment de côté », et de la difficulté pour eux « d’accéder à leur 

rôle de père » dans ce contexte si particulier.  

 « J’étais seule durant quatre jours et le papa a rencontré son fils, notre premier enfant, 

sur le parking de la maternité à notre sortie… Je ne souhaite cela à personne même en ces 

temps difficiles, ces mesures étaient trop extrêmes. » 

Beaucoup ont exprimé également se sentir privées de soutien familial et social : « séparée de 

mes trois premiers, trois jours, c’est très difficile… En plus aucune visite, c’était top le moral 

à zéro ».  

Certaines femmes ont exprimé de la « chance » d’avoir accès à des conditions normales (i.e. 

avoir leur conjoint auprès d’elle) : « Papa a pu rester dormir avec nous, assister à 

l’accouchement. Nous avons eu de la chance. »  

Enfin, il est ressorti beaucoup d’appréhension concernant le port du masque obligatoire et la 

rencontre avec le bébé : 

 « J’ai trouvé ça juste horrible d’accoucher avec un masque. Niveau respiration ! Et en 

plus de cela, la découverte de bébé est dérangée par ce fichu masque ! Je ne la voyais quasiment 

pas… » 
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Thème 3 : Stratégies d’adaptation et de résilience  

Privées de leurs réseaux de soutien social et familial, les femmes se sont tournées vers les 

réseaux sociaux pour y trouver le soutien de leurs pairs.  

 « Courage à toutes ces femmes, à toutes ces futures mamans qui devront vivre le plus 

beau jour de leur vie seule. Courage à tous ces futurs papas qui ne pourront pas partager ce 

magnifique moment. » 

Pour lutter contre l’isolement du conjoint, les femmes ont utilisé la visioconférence, pour 

inclure les futurs papas dans le suivi de la grossesse : « ma gynéco a accepté que je filme une 

partie de ma dernière écho comme ça le papa a pu participer un peu de cette façon, c’est 

toujours mieux que rien. » 

Certaines femmes ont évoqué vouloir accoucher à domicile : « je suis pas pour l’accouchement 

à la maison mais là je préférerais plutôt que d’être seule ». D’autres stratégies ont été 

élaborées : 1) retarder au maximum l’arrivée à la maternité, 2) demander une « sortie précoce » 

de la maternité ou bien 3) changer de maternité en fonction des mesures restrictives.  

 « La maternité où je devais accoucher normalement n’accepte pas les papas, j’ai donc 

changé pour pouvoir vivre ce moment important à deux. Du coup, je passe les derniers jours 

de grossesse assez sereinement. » 

Lorsqu’elles devaient s’adapter, elles ont dû se « préparer psychologiquement » : « c’est 

sûrement ce qui m’attend et c’est très dur à vivre. J’en parle tous les jours à mon mari pour 

que l’on se prépare psychologiquement. » 

Face au confinement et à la fermeture des commerces, les femmes ont exprimé auprès de leurs 

pairs leurs inquiétudes notamment pour la garde de la fratrie le temps du séjour à la maternité, 

et pour la préparation de l’arrivée du bébé « ce qui me stresse le plus là, c’est que je comptais 

récupérer les affaires de ma liste de naissance et que maintenant je dois attendre la fin du 

confinement pour les récupérer en magasin ». 

Enfin, l’espoir d’un meilleur contexte était présent dans chaque discours : « j’espère que d’ici 

là, la situation se sera améliorée. C’est triste de mettre un bébé au monde dans ces conditions ». 
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DISCUSSION 

À l'heure actuelle, seules quelques études déjà publiées examinent les conséquences de la 

nouvelle pandémie de coronavirus sur la santé mentale des femmes enceintes. C'est la première 

fois que nous avons accès à des informations aussi riches et diversifiées provenant de 

plateformes de réseaux sociaux pendant une pandémie mondiale. Cette étude, portant sur un 

échantillon national, nous permet d’avoir un aperçu de la réalité vécue par les femmes et les 

couples, et de nous informer sur les défis auxquels ils ont été confrontés. 

Notre analyse lexicométrique nous a révélé l’existence de deux classes de discours en lien avec 

les visites et le port du masque, toutes deux notamment associées à la notion de restrictions, 

d’anticipation et de sentiments négatifs (i.e. « seul », « horrible » …). Le thème autour des 

« visites » était significativement associé à la période du premier confinement, tandis que le 

thème autour du « masque » était significativement associé à la période du déconfinement. Cela 

peut s’expliquer en partie par la généralisation du port du masque qui s’est faite 

progressivement à partir de début mai en France, à l’approche du déconfinement, tandis qu’une 

pénurie de masques touchait l’ensemble des pays au début de la pandémie, en mars 2020. Les 

mesures de confinement ont été, quant à elles, à application immédiate.(21) 

L’analyse de contenu, réalisée de façon concomitante, nous a permis d’ajouter un sens à cette 

première analyse et de dégager trois thématiques : 1) une détresse accrue liée à un 

environnement particulier, 2) la suspension de la parentalité et des projets familiaux, et 3) la 

mise en place de stratégies d’adaptation et de résilience.  

Les femmes ont exprimé de l’anxiété, du stress, de la solitude, de l’appréhension, de la tristesse, 

de la colère, en lien avec un environnement bouleversant. En effet, face à une situation de crise 

sanitaire inédite où nous manquons de connaissances sur le SARS-CoV-2, les femmes ont vécu 

leur grossesse et leur accouchement dans un climat d’incertitudes. Ces résultats sont en accord 

avec ceux de Corbett et al. (22) dans lesquels on a constaté que la pandémie exacerbait les 

niveaux de stress ressentis par les femmes enceintes, et pour lesquels les sources de stress 

étaient généralement en lien avec une inquiétude pour leur propre santé ainsi que celle de leur 

enfant à naître. Alors que la principale stratégie pour prévenir la propagation du virus est la 

distanciation sociale, les études ont montré que ces mesures, en réduisant les contacts sociaux, 

augmentaient le sentiment de solitude dans la population générale et, sur une longue période, 

accroissaient le stress.(23)(24) Les informations souvent manquantes ou discordantes, le 

manque de suivi dû à une déprogrammation des rendez-vous médicaux usuels, ont occasionné 

chez les femmes de l’inquiétude et du stress supplémentaire. Ces résultats sont concordants 

avec d’autres études qui retrouvent une hausse des taux de dépression et d’anxiété chez les 
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femmes enceintes pendant l’épidémie de COVID-19(14)(15). Une récente étude menée auprès 

des femmes enceintes en Turquie, par le biais de questionnaires d’évaluation en ligne de 

symptômes d’anxiété et de dépression, a montré que ces troubles mentaux apparaissaient à des 

niveaux deux fois plus élevés que ceux observés dans des circonstances normales (25).  Il est 

également reconnu que l’anxiété et la dépression prénatales augmentent le risque de fausse 

couche, de naissance prématurée, de petit poids à la naissance, et de score d’Apgar inférieur à 

la naissance(26)(27)(28)(29)(30). Les enfants de mère ayant subi un stress élevé pendant la 

grossesse sont plus susceptibles d’avoir des problèmes cognitifs et comportementaux, et 

présentent eux-mêmes un risque élevé de problèmes de santé mentale ultérieurs. (30) 

(31)(32)(33). 

Dans les sentiments exprimés par les femmes, beaucoup étaient anticipés. Cela rejoint l’idée 

qu’elles se préparaient à vivre une « épreuve ». Beaucoup ont exprimé se sentir « chanceuses » 

d’avoir accès à des conditions normales lors de leur accouchement et de leur séjour à la 

maternité (i.e. présence autorisée du père ou de la fratrie, port du masque non obligatoire).  

Les femmes ont cherché du soutien auprès de leurs pairs sur les forums et les réseaux sociaux, 

faisant preuve d’adaptation et de résilience. Il a déjà été démontré que les groupes de soutien 

en ligne sont couramment utilisés par les femmes en âge de procréer avant la conception, 

pendant la grossesse, après l’accouchement et pendant leur parentalité.(34) Elles présentent 

l’avantage d’un outil disponible en ligne en accès illimité, où les femmes peuvent s’exprimer 

librement entre pairs, sans crainte de conséquences. (34) Ces derniers ont largement été utilisés 

durant l’épidémie de COVID-19 afin de maintenir le lien social et diminuer l’anxiété et le 

sentiment d’isolement (35). Une récente étude menée par Talbot et al. s’est également intéressée 

à l’analyse des données d’une plateforme de réseau social (Twitter) pendant les trois premiers 

mois de la pandémie de COVID-19 et leur analyse thématique a fait émerger trois principaux 

thèmes dont le stress lié au sentiment d’isolement et de solitude pendant la grossesse et 

l’accouchement, les symptômes dépressifs et les difficultés de sommeil liés au stress. (36). Cela 

rejoint l’idée que la création et la promotion de réseaux de soutien social en ligne pourrait être 

une solution pour pallier cette détresse, puisqu’il a déjà été démontré qu’ils aident les femmes 

enceintes à améliorer leur bien-être maternel, à réduire la dépression et l’anxiété et à améliorer 

le soutien social.(37)(38) 

Alors que l’ensemble du système de santé était préoccupé par la lutte contre la pandémie de 

COVID-19, les partenaires ont souvent été exclus du suivi de la grossesse, de l’accouchement 

et du séjour à la maternité du fait des mesures restrictives. Les pères ont pourtant un rôle 

essentiel à jouer dans le soutien des mères, mais également dès les premiers instants de vie du 
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nouveau-né. Une étude menée par Erlandsson et al. a démontré l’impact positif du contact en 

peau à peau des pères avec leurs nouveau-nés sur le comportement de pleurs de ces derniers en 

comparaison avec des nourrissons recevant des soins conventionnels dans un berceau. (39) Il a 

également été démontré que l’attachement maternel et paternel au fœtus commence dès la pré-

grossesse, lorsque la proximité et les expériences agréables avec le fœtus sont encouragées, et 

se renforce à mesure que la grossesse avance. (40) Une récente méta-analyse menée par Steen 

et al. sur l’implication des pères dans les soins de maternité pendant la grossesse, 

l’accouchement et les six premiers mois après l’accouchement, confirme l’hypothèse selon 

laquelle les pères veulent être impliqués dans les soins de maternité mais que la façon dont les 

systèmes de soins de maternité sont généralement organisés tend à générer des sentiments 

d’exclusion, de peur et d’incertitude (41). On peut facilement supposer que les mesures 

restrictives, visant à exclure le conjoint, ont exacerbé ces sentiments, entravant leur parcours 

vers la paternité. 

Les rituels sociaux périnataux tels que les fêtes de naissances ou encore les cours de préparation 

à l’accouchement, lieu de rencontres et d’échanges entre pairs, ont été suspendus ou 

bouleversés. Ces événements jouent un rôle important dans la création d’un lien affectif avec 

l’enfant et facilitent la transition à la parentalité.(1) En outre, le soutien social ou familial fourni 

pendant et après l’accouchement notamment par le père, la famille ou la fratrie a été retiré. Or 

il a été démontré que le soutien social atténue les effets du stress prénatal.(14)(15) Des 

recherches antérieures ont démontré une diminution de l’anxiété et de la dépression prénatales 

et postnatales chez les femmes bénéficiant d’un soutien social plus élevé (42), en diminuant les 

effets du stress maternel sur les réponses au stress du nourrisson  (43). 

Face aux mesures restrictives, beaucoup de femmes ont exprimé leur souhait de revoir le projet 

d’accouchement : allonger la durée du pré-travail au domicile afin de profiter du soutien de leur 

conjoint, prévoir une sortie précoce par peur du virus à l’hôpital ou pour rejoindre leurs proches. 

Certaines d’entre elles ont évoqué vouloir accoucher à domicile ou changer de maternité dans 

l’espoir d’y trouver de meilleures conditions d’accouchement et de séjour. Ces résultats 

semblent confirmés par une récente enquête américaine menée auprès de 592 femmes enceintes 

interrogées, à laquelle 45,2% avait répondu avoir modifié certains aspects de leur projet 

d’accouchement en raison des mesures restrictives, notamment par crainte d’accoucher seules 

à l’hôpital. (44)  À ce jour, il n’y a pas d’études faisant acte d’une augmentation des taux 

d’accouchement à domicile et leurs complications (i.e. asphyxie périnatale), mais une récente 

étude menée aux États-Unis par Grünebaum et al. en mai 2020 met en alerte sur les risques 
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infectieux qui sont majorés lors d’un accouchement à domicile, comparativement à un 

accouchement intra-hospitalier, malgré l’épidémie de COVID-19.(45) 

Une approche netnographique de l’utilisation des médias sociaux peut révéler de nombreuses 

informations sur l’état de santé mentale autodéclaré des femmes enceintes. En effet, Facebook 

est le réseau social le plus utilisé dans le monde et compte plus de 33 millions d’utilisateurs 

actifs mensuels en France.(46)(47) Il a déjà été démontré que les plateformes de réseaux sociaux 

tels que Facebook ou Twitter contribuent au soutien social et au partage d’informations sur la 

santé mentale.(48)(49) Ainsi, Facebook peut être utilisé comme un outil pour fournir des 

informations sur le bien-être d’un pays ou d’une région pendant une crise de santé publique, 

telle que la pandémie de COVID-19 et son impact sur la santé mentale des femmes enceintes 

et des mères.  

Enfin, la pandémie de COVID-19 et ses mesures d’isolement étaient particulièrement propices 

pour s’exprimer sur les réseaux sociaux, réseaux qui ont été utilisés comme une stratégie de 

résilience. Le soutien des pairs via les forums et réseaux sociaux est apparu comme une aide 

précieuse pour les futurs parents. Il s’est avéré indispensable à la recherche d’informations 

nuancées ou bien encore à la recherche de réponses aux informations ambiguës et incohérentes 

circulantes. Ces réseaux semblent être également un moyen de se détacher des médias 

traditionnels entretenant la peur, dont la fréquence d’utilisation est associée à la sévérité de la 

détresse psychologique chez les femmes enceintes.(50) 

 

Les points forts de ce travail sont d’abord l’originalité de la méthode utilisée pour sonder l’état 

de santé de cette population vulnérable. La diversité et la quantité de commentaires recueillis 

nous fournit des informations essentielles sur les impacts de cette pandémie sur une cohorte 

périnatale aux besoins et risques accrus. La méthodologie choisie avec cette double analyse (i.e. 

lexicométrique et de contenu) nous a permis d’aborder sous plusieurs angles cette thématique 

et de remédier à certaines limites du logiciel utilisé, comme l’incapacité à reconnaître le 

sarcasme, l’argot, les doubles négations, et l’ambiguïté. A notre connaissance, seulement deux 

études via les réseaux sociaux ont été publiées au cours de la pandémie faisant état d’une 

détresse psychologique en hausse chez les mères en période périnatale. 

Les données étant issues de commentaires en ligne sur les forums ou les réseaux sociaux, il n’a 

pas été possible de recueillir des informations démographiques ou géographiques sur 

l’utilisateur qui pourraient influencer sa perception ou sa réaction à la pandémie de COVID-19. 

Cependant, en recueillant ainsi des données sans avoir été interrogé au préalable, les 

informations sont moins susceptibles d’être influencées par la désirabilité sociale ou le biais de 
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rappel. Les utilisateurs ont pu également utiliser d’autres mots-clés (non-exhaustivité). Les 

variables analysées (enceinte, non enceinte ou ayant accouché) étaient laissées à l’appréciation 

des deux investigateurs principaux à leur lecture de chaque commentaire et peuvent ne pas être 

exactes. De la même manière, les commentaires écrits par des pères ont été exclus car en 

nombre insuffisants et donc peu représentatifs. Les expériences des pères étaient principalement 

relatées par les mères, pouvant occasionner des soucis d’interprétation. 

 

La période périnatale est un événement de vie majeur, qui s’est vu bouleversé par la pandémie 

de COVID-19. Nos résultats montrent que les femmes enceintes et les nouvelles mères sont 

particulièrement impactées par la pandémie de COVID-19. Elles ont fait preuve d’une détresse 

accrue, dans un environnement déjà stressant. Le manque d’informations ou des informations 

données discordantes, leurs inquiétudes face au virus pour leur santé et celle du bébé à venir 

ainsi que leur suivi médical suspendu, semble avoir exacerbé ce sentiment de détresse. Privées 

de soutien social et familial ou de rituels sociaux périnataux, la parentalité semble s’être 

suspendue dans le temps. Elles ont dû faire preuve de stratégies ou de résilience, afin de se 

préparer à ces bouleversements. Ce travail met en avant les impacts et les conséquences 

collatérales de cette pandémie sur une cohorte périnatale aux besoins uniques. Ces résultats 

suggèrent la nécessité d’une information ciblée, cohérente et accessible afin de rationaliser 

l’inquiétude face au virus. Ils suggèrent également que face à ces situations de vulnérabilité, la 

santé mentale des parents doit être considérée lors des prises de décisions gouvernementales 

afin de minimiser l’impact sur la santé de la mère, de l’enfant à venir et de sa famille. 
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Figure 1 : Flow chart 
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Figure 2 : Nuage de mots (analyse IRaMuteQ)  

 

 

 

Les mots les plus fréquemment utilisés dans le corpus de texte sont représentés graphiquement dans la figure ci-

dessus ; la taille de ceux-ci étant proportionnelle à leur occurrence. 
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Figure 3 : Résultats de l’analyse de similitude (co-occurences) (analyse IRaMuteQ)  

 

 

 
 
 

 

Les relations de proximité ou de distance qu’entretient chaque mot du corpus avec les autres sont ici représentés 

graphiquement (indice de co-occurrence). L’épaisseur du trait qui relie les mots entre eux est proportionnelle à 

l’importance du lien entre les mots. 
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SERMENT D'HIPPOCRATE 
 

 
 

Au moment d’être admis(e) à exercer la médecine, je promets et je jure 
d’être fidèle aux lois de l’honneur et de la probité. 

 
Mon premier souci sera de rétablir, de préserver ou de promouvoir la 

santé dans tous ses éléments, physiques et mentaux, individuels et 

sociaux. 
 

Je respecterai toutes les personnes, leur autonomie et leur volonté, sans 
aucune discrimination selon leur état ou leurs convictions. J’interviendrai 

pour les protéger si elles sont affaiblies, vulnérables ou menacées dans 
leur intégrité ou leur dignité. Même sous la contrainte, je ne ferai pas 

usage de mes connaissances contre les lois de l’humanité. 
 

J’informerai les patients des décisions envisagées, de leurs raisons et de 
leurs conséquences. 

 
Je ne tromperai jamais leur confiance et n’exploiterai pas le pouvoir hérité 

des circonstances pour forcer les consciences. 
 

Je donnerai mes soins à l’indigent et à quiconque me les demandera. Je 

ne me laisserai pas influencer par la soif du gain ou la recherche de la 
gloire. 

 
Admis(e) dans l’intimité des personnes, je tairai les secrets qui me seront 

confiés. Reçu(e) à l’intérieur des maisons, je respecterai les secrets des 
foyers et ma conduite ne servira pas à corrompre les moeurs. 

 
Je ferai tout pour soulager les souffrances. Je ne prolongerai pas 

abusivement les agonies. Je ne provoquerai jamais la mort délibérément. 
 

Je préserverai l’indépendance nécessaire à l’accomplissement de ma 
mission. Je n’entreprendrai rien qui dépasse mes compétences. Je les 

entretiendrai et les perfectionnerai pour assurer au mieux les services qui 
me seront demandés. 

 

J’apporterai mon aide à mes confrères ainsi qu’à leurs familles dans 
l’adversité. 

 

Que les hommes et mes confrères m’accordent leur estime si je suis fidèle 

à mes promesses ; que je sois déshonoré(e) et méprisé(e) si j’y manque. 
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